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Cahors, le 9 Avril 

L'Expédition de Madagascar 

L'accident éprouvé dans le détroit de Messine 
par le steamer affrété Brickbuma. produitla plus 
vive émotion; on est préoccupé de savoir si un 
retard dans l'arrivée du matériel fluvial, néces-
saire pour la remonte de la rivière jusqu'à Mêva-
tanana, n'expose pas le corps expéditionnaire à 
entreprendre la marche sur Tananarive lorsque 
la saison propice sera trop avancée. Un de nos 
confrères a interrogé à ce sujet M. le docteur 
Baissade, qui vient de faire un séjour de cinq 
années à Madagascar, et lui a demandé si un re-
tard de quelques jours pouvait avoir, au point de 
vue de l'hygiène Je nos soldats, les conséquences 
qu'on redoute. 

— Pas le moins du monde, a-t-il répondu, je 
craignais, au contraire, que lesopérations necom-
mencent trop tôt. Sans doute, la côté occidentale 
de Madagascar a, sur la côte orientale, cet avan-
tage que, du mois d'avril au moi* de novembre, 
il n'y tombe pas une goutte d'eau ; mais il est ai-
té de comprendre que, malgré l'ardeur du soleil, 
il faut qu'il s'écoule un certain temps avant que 
l'humidité dont le sol est saturé ait complète-
ment disparu, et il en est à Madagascar comme 
dans tous les pays palustres, c'est la période de 
cette évaporation qui est la plus dangereuse. A 
mon avis, il y a tout avantage à ne mettre les 
troupes en marche qu'à la fin du mois de mai ; la 
morbidité en sera considérablement diminuée. 

« _ Vous avez lu ce qui a été écrit au sujet 
des précautions hygiéniques à prendre uu cours 
de l'expédition et en particulier ce qui a été dit 
au sujet du paludisme et du sulfate de quinine 
administré préventivement ? 

> — Oui, j'approuve pleinement les mesures 
qui ont été prises par le service de santé militai-
re. Je suis absolument partisan de la quinine 
pour prévenir l'empoisonnement palustre et j'ai 
vu avec grand plaisir que M . l'inspecteur Vullin, 
président de la commission technique qui a orga-
nisé le service de santé du corps expéditionnaire, 
partageait la même opinion. La quinine, admi-
nistrée préventivement, peut avoir donné des mé-
comptes entre les mains de quelques médecins; 
ce n'est pas que le principe fut faux, c'est l'ap-
plication qui est défeetuesse. 

> L'expérience m'a amené à renoncer aux do-
ses quotidiennes, qui n'ont d'autre résultat que 
de fatiguer l'estomac ; l'accoutumance se produit 
très vite et.le médicament court le risque de res-
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ter sans action, même à forte dose, au moment 
d'un accès, alors qu'on aurait le plus besoin de 
ses services. 

> Il faut agir par doses massives d'un gramme 
à des intervalles que l'expérience fait connaître 
et qui varient suivant les contrées. Dans certai-
nes régions du Soudan, en particulier à Bissan-
dougou et à Kandan, où le paludisme fait de 
nombreuses victimes, on a du, pour faire dispa-
raître ou tout au moins réduire les accès dans 
une très forte mesure, arriver à administrer une 
dose d'un gramme tous les cinq jours. 

» Au Dahomey, dans la colonne mobile com-
mandée par le colonel de Cauvigny, le petit con-
tingent de troupes blanches fut épargné par la 
fièvre pendant trois mois, d'octobre à janvier, 
grâce à la quinine prise préventivement J'esti-
me qu'à Madagascar, un gramme de quinine tous 
les sept jours sera suffisant. 

> Le pnludisme des pays intertropicaux, quelle 
que soit la forme sous laquelle il se présente, doit 
toujours être traité par des sels de quinine ; j'i-
gnore si en Algérie on a pu la guérir par d'autres 
médicaments, mais, à Madagascar, il nerait sou-
verainement imprudent de laisser de côté un trai-
tement qui a toujours donné les meilleurs résul-
tats. 

» Pendant la première expédition du Tonkin; 
les officiers venus d'Afrique, trouvant que la tem-
pérature était moins élevée que celle de certai-
nes régions de l'Algérie, ne crurent pas devoir 
prendre plus de précautions qu'ils n'en prenaient 
en Afrique. L'expérience ne tarda pas à les faire 
revenir de leur erreur : ils virent bientôt que la 
tompérature thermométrique ne jouait qu'un 
rôle secondaire et ils prirent alors, pour eux et 
leurs hommes, les précautions qu'ils avaient né-
gligées au début. 

> S'il a été bon de parler du paludisme à Ma-
dagascar afin de mettre en garde le service sani-
taire contre toute surprise, il y aurait cependant 
exagération à dire que le climat de l'île est plus 
dangereux que celui des autres pays situés sous 
les tropiques, il est certainement meilleur. Dans 
tous les cas, la zone fiévreuse n'a pas une grande 
étendue, et le général Duchesne a pris toutes les 
disjositions pour qu'elle soit rapidement fran-
chie. Si donc nos soldats savent qu'ils vont se 
trouver exposés aux atteintes de la maladie, il 
faut qu'ils soient également persuadés que toutes 
les me.-ures ont été prises pour que le service de 
santé dispose de moyens thérapeutiques certains 
qui en combattront les effets. 

Le Roi des Braves 
Par JULES DE GASTYNE 

Premières escarmouches 
des Frasiçuis 

— (Victoire 

ill 
L'homme sembla chercher da s «on souvenir, 

8es yeux se dilataient comme sous le coup d'une 
grande terreur... Un cii s'échappa de sa gorge. 

-Ahl 
Puis il fit un geste comme pour chas-er une 

penié' qui l'obsédait : 
— Non, non, ce n'est pas pos»iblc>, bégaya-t-ii. 
Le commissaire l'observait avec attention. 
— H ne faut tien me cacher, monsieur, dans 

votre propre intérêt? 
— Je ne vous cache rien, monsieur. 
— Vous sembliez pourtant prêt à dire quelque 

chose. 

Oui, une pensée folle m'élail venue... Mais 
J »i réfléchi... C'est impossible... La personne n'est 
Pas en France... Et puis, quel intérêt? 

Vo.us P"uVC,z toujours me confier vos soup 
Ç°n«, à titre de simples renseignements. 

L'homme passa la main sur son front moite de 
sueur. 

— Non... non. C'est impossible, répèla-l-il. 
— Comme vous voudrez, dit le magistrat d'un 

air P'ncè. Pour vous, votre fils s'est égaré, loul 

CORRESPONDANCE PARTICULIERE 

Le 7 février, un engagement sérieux a eu lieu 
entre nos troupes et les Hovas à la suite d'une 
sortie. 

Nous laissant d'abord avancer, l'ennsmi avait 
tenté de couper la retraite à notre colonne; mais 
elle repoussa les Hovas et se porta jusqu'à Anson-
gobaso, qui est occupé depuis. 

Douze jours après, ordre était donné à nos 
troupes d'exécuter uno reconnaissance. 

Trois compagnies d'infanterie de marine, deux 
compagnies de tirailleurs sakalaves, deux sec-
tions d'artillerie étaient dirigées sur Antanami-
tarana, point éloigné d'une vingtaine de kilomè-
tres de la ville et derrière lequol les Hovas s'é-
taient retranchés. 

Sur cette opération, un de nos confrères a reçu 
les renseignements suivants : 

La petite troupe, sous la diraction du comman-
dant Pardes, se mit en marche à cinq heures du 
matin. 

A huit heures, les éclaireurs arrivaient à 400 
mètres, des retranchements hovas : tout à coup 
découverts, ils furent salués par un coup de ca-
non dont le projectile tomba à une cinquantaine 
do mètres de notre artillerie. Celle-ci se met en 
batterie, dirige un feu nourri sur les retranche-
ments hovas. 

Le commandant Pardes déploie en même temps 
la compagnie Staup en tirailleurs, la compagnie 
Brezzi reçoit l'ordre d'en faire autant. L'engage-
ment est alors général. 

Le feu de notre artillerie fit bientôt taire les 
pièces ennemies en causant un dommage considé-
rable à leurs ouvrages de défense. Le comman-
dant Pardes, jugeantalors que nos soldats étaient 
assez près de ces retranchements, donna l'ordre 
d'enlever la position à la baïonnette, ce qui fut 
exécuté avec un entrain admirable par nos ti-
railleurs. Les Hovas, très supérieurs en nombre, 
se sont défendus de la façon la plus opiniâtre, ne 
lâchant pied que quand nous ne fûmes plus qu'à 
une cinquantaine de pas d'eux. Ils purent, grâce 
à un repli de terrain, fuir avant l'arrivée des nô-
tres et gagner la forêt. Quant à nos troupes, elles 
rentrèrent le soir dans leur cantonnement. 

Le 10 février, une reconnaissance fut décidée 
pour le lendemain. Je fus chargé par le com-
mandant de me joindre à lui pour guider la re-
connaissance. A moins de 10 kilomètres de l'usine, 
nous découvrons l'ennemi ; l'escarmouche a été 
sérieuse et, c'est après un combat de deux heures, 

simplemrn; ? 
— Oui, raonsi ur. 
— L'affaire est toute simple dès lors. Vous allez 

me donner le signalement exact de l'enfanl perdu. 
J» ferai paser ce signalement à mes autres col-

lègues. Je prierai les journaux d'insérer une noie 
que je »ais envoyer à !a Préfecture, e( si au bout 
de quelques jours, l'enfant re se rptrouve pas, 
c'est qu'il n'aura pus été perdu, mais pris. 

L'inconnu sentit son sang se glacer dans ses 
veines. 

Il donna au magistrat toutes les indications qu'il 
put fournir, puis il demanda la permission de se 
retirer, après avoir vivement lecommandé de le 
f<ire prévenir dès qu'on saurait des nouvelles. 

— Il o.e faut pour cela, dit le commissaire, con-
naître \olre nom et votre adresse, et vous avez 
oublié de me les donner. 

— Ce t jusle. 
L'homme tira une carte de sa poche. 
— Comte de Kermor, lut le magistral, château 

de Kermor. Vous rf tournez en province? 
— Pas avant d'avoir retrouvé mou fils, si on le 

retrouve, ajouta le pauvre père avec un sanglot. 
* — On le retrouvera, monsieur, ne désespérez 
pas. Hais il faut me donner voue adresse à 
Paris. 

L'bomme 6l un geste éperdu. 
— C'e.t vrai, excusez-moi. Je n'ai plus la 

tête à moi, Hôtel des Ambassadeurs, rue Jean-
Jacques Rousseau. 

Le commissaire avait écrit l'sdresse sur la carte. 
— Maintenant, monsieur le comte, lui dit-il, je 

ne vous retiens plus. Si j'avais besoin de quelques 
détails complémentaires.,, 

que les Hovas, défendant très ônergiquemeut leurs 
positions, se sont retirés. 

Pas de mort de notre côté; un seul sous-officier 
blessé. 

Nous savions désormais à quoi nous en tenir. 
Les Hovas, en nombre s'approchaient chaque jour 

et dans une action décisive, voulaient tenter d'en" 
lever l'usine et ses dépendances, les bœufs et le9 

colons. Le commandant supérieur des troupes 
de Diego-Suarez résolut une importante sortie 
et huit jours après celte première affairo com-
manda une marche de toutes les troupes dispo-
nibles de Diego contre le point six, redoute 
construite par les Hovas en avant de leur fort 
d'Ambouhimarine, en un point intermédiaire 
entre ce fort et le fort français de Mantingo dé-
fendant Diego. 

J'assistais également au combat. L'affaire a été 
des^lus chaudes. Les troupes françaises vinrent 
se heurter à une ligne de foi tifications s'étendant 
sur plusieurs kilomètres de longueur. Après un 
bombardement en règle de ces ouvrages par notre 
artillerie, l'assaut des retranchements fut donné 
par les troupes sakalaves et françaises. 

Vous décrire l'entrain de nos hommes est im-
possible. Tout l'honneur de la journée revient au 
com nandant Pardes, des tirailleurs sakalaves, 
qui, par sa bravoure, par son expérience et par 
la connaissance de ses trou pesa su mener à bonne 
fin une mission si dangereuse. 

Nos hommes, vigoureusement menés à l'assaut 
sont enfin restés maîtres des retranchements 
apiès un combat acharné qui nous coûta 7 bles-
sés. Du côté des Hovas, nous comptons 40 morts 
et 60 blessés. 

Souhaitons qua tous les combats se passent 
aussi bien pour nous. 

Les transports anglais 
Le Soir publie une interview d'un mécanicien 

de la marine sur le transport l'Egypte, récem-
ment affrété pour le transport de Madagascar. 

Ce mécanicien, qui connaît l'Egypte pour l'a-
voir visité en détail, affirme que ce transport, 
d'apparence robuste, était pourvu d'une machi-
nerie défectueuse. 

« Le3 générateurs, dit-il, sont hors d'usage. 
Les appareils moteurs, quoique maintes fois ré-
parés, sont dans le plus mauvais état. Même ré-
paré à grand frais, l'Egypte ne peut efficace-
ment tenir la mer; il se produira fatalement une 
avarie; un gros temps peut, en quelques heures 
le mettre hors de service. . 

» L'arbre de couche, le nerf d'un bateau, a 
trop longtemps fonctionné. Il est usé par le frot-
tement et — rend à faux — de plus, et cela a 
une importance capitale, les coussinets qui le 

— Je suis à votre disposition. Du reste, je 
viendrai vous déranger souvent pour avoir des 
nouvelles. Songez que je ne vais pa* vivre... mon-
sieur... dans celle attente'... Seul, maint- nani, dans 
cette pièce qu'il emplis-ail de sa gaieté et de ses 
éclats de tire. 

A ce souvenir, 1 s larmes, si longtemps refou-
lées, gagnèrent le malheureux père, et il éclata m 
sanglots. 

— Mon bureau vous sera toujours ouvert, fit le 
magistrat, ém i cette foi?, et fous me trouverez 
tout à vos ordres. Si j'étais absen', mon secrétaire 
vous renseignerait... Croyez que nous allons 
faire tout ce qu'il nous sera possible... Adieu, 
monsieur. .. 

Le comte serra la main du magistrat 
— Adieu, monsieur, balbutin-'.-il, et m rci. 
11 s'éloigna rapidement. 

IV 

Cinq jours se sont écoulés, — cin | siècl -s pour 
le malheureux comte de Keiroor, — cinq jourg 
affreux, coupés de sursauts d'espoir et de longs 
abattements désespérés, — cinq jours pleins de 
sanglots et de cris de douleur étouffés, — c'nq 
jours fans sommeil et satls appétit, la têle bii«ée, 
battue comme ai elle avait été frappée à coups d<-
maillet, le cœur gros à crever. 

On n'avait aucune nouvelle de l'enfant. 
Vainement, le malh un ux n couru Paris dans 

tous les s ns pendant C'-s heures mortelles, est re-
tourné vingt fuis aux Tuileries, s'est présenté autant 
de fois peut-être rhoz le commissaire qui a reçu sa 
plainte, — à la Préfecture, partout. Vainement 1 
journaux ont donné le signalement du pauvre 

petit, inséré des noies éplorées, promis des ré-
compenses splendides... Tout a été sans résultai. 
Aucun indic •, rien qui puisse mettre sur la voie. 

Partout on répond maintenant : « Votre enfant 
n'a pas été égaré... Il a élé volé. » 

Par qui ? dans.quel bul? 
La pensée terrible qui l'a fait frémir cheï le 

commissaire, quand tHeétait venuasoudain frapper 
à sou cerreau, est revenue plus persistante, plus 
probable maintenant.. 

Si c'était cela ! Si c'était lui j... pour se venger.. 
L'infortuné père se sent secoué de terreur... Sej 

cheveux ont blanchi. La nait, il a peur. 0es cao_ 
chemars le hantent. Le moindre bruit lui fait 
passer dans le dos des traîné s de sueur. Il sent 
qu'il mourra, si cela continue. 

Nous le retrouvons' dans l'après-midi du cin. 
quième jour dans l'a chambre de son hôtel. Il vient 
de rentrer. Il .-'est laissé tomber sur son fauteuil 
abatt", sans forces, les jambes brisées, la tête 
vidée par les larmes. 

Il vient de tenter on nouvel < fforl. Il a parcouru 
le jardin, s'est rendu au commissariat... Uien... 
rien nulle part. 

Le commissaire lui-même n'y comprend plut 
rien. Il est navré, désespéié. 

— Cet enfant a été volé! s'était-il écrié en-
core. 

El le père est parti précipitamment, sans vouloir 
lui f.iire part de la crainte qui le torture. 

Maintenant, il est seul, livré à lui-même, à son 
dé-espoir, à ses pensées, qui le rongent. 

Il reste é.endu comme me maise inerte, les 
bras balants, sans pensée... les yeux fermés... 

(A suivre), 
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supportent sont mangés à leur base. On devrait 
les remplacer, mais cette réparation ne servirait 
même à rien, tant est grande l'usure de la ma-
chinerie. 

> Il faudrait remettre des chaudières neuves, 
des générateurs, des moteurs, remplacer l'arbre 
de couche, consolider les parois du transport, dé-
formés par les coups de mer. 

» Mieux vaudrait, en un mot,'refaire le navi-
re. Les Anglais avaient remisé ce vieux bateau, 
l'avaient mis au rancart, comme un corps mort, 
dans le port de Glascow, lorsque des courtiers 
maritimes l'ont affrété au compte du gouverne-
ment français comme croiseur-transport destiné 
à conduire des centaines de mulets et des subsi-
des à Madagascar. 

» Si les critiques du mécanicien sont vraies, 
nous avons peine à croire que nous soyons mieux 
dotés que les Hovas sous le rapport maritime, 
et qu'il soit nécessaire en France, lorsqu'on a 
besoin d'un croiseur-transport, d'aller acbeter les 
« rossignols » de l'Angleterre. 

INFORMATIONS 
A LA CHAMBRE 

M. Antoine Perrier adresse une question au 
Ministre de la Guerre sur l'incident deChambéry. 

L'orateur rappelle qu'au mois de février der-
nier, un document relatif à la marche des trains 
en cas de mobilisation a été soustrait à la gare 
de Chambéry. Il dit que ce n'est pas la premiè-
re fois qu'un fait aussi regrettable se produit. 

Il ajoute que sur toute la frontière Sud-Est, 
les espions pullulent dans le pays et qu'il faut que 
cette situation cesse, que les espions soient%x-
pulsés. 

M. le général Zurlinden, ministre de la Guer-
re, répond que le document dont a parlé M. Per-
rier n'a aucune importance. Par suite d'une né-
gligence, il a été déposé dans un casier accessi-
ble au public et volé pendant la nuit. 

Les chefs de service ont été punis, et il est in-
dispensable que pour l'avenir de pareils inci-
dents ne puissent pas se produire. 

Quant à l'espionnage, le gouveruement insis-
tera pour le vote de la loi qu'il a proposée à ce 
sujet. 

AU SÉNAT 
M. Buffet demande que les articles 3 à 10, re-

latifs aux taxes à imposer aux congrégations re-
ligieuses (droits d'accroissement), soient distraits 
du budget pour faire une loi spéciale qui ferait 
l'objet d'une discussion qui serait placée après le 
vote de la loi sur les successions. 

L'orateur dit qu'on ne saurait improviser une 
solution pour une question si importante. Il sou-
tient que les dispositions soumises au Sénat sont 
toutes contraires au droit commun. Il faut, pour 
se décider en pleine connaissance de cause, une 
discussion approfondie, et ce n'est pas possible à 
l'heure à laquelle on est arrivé. 

M. Ribot, président du Conseil, combat la 
disjonction. Il s'agit non pas de voter une loi 
nouvelle, mais de régler l'exécution d'une loi qui 
date de quinze ans. 

Le principe de la taxe d'abonnement a été gé-
néralement admis. En fixant cette taxe à 30 cen. 
times par cent francs, le gouvernement a fait 
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LE CHIEN 
IDE LA- TOUR EIFFEL 

Par AUGUSTE VILLIERS 

XX 

OU LES SOUPÇONS GRANDISSENT 

Epaminondas jouai! en ce moment avec ses sup-
positions et plaidait comme on dit le faux pour 
savoir le vrai. 

— Connainez-vou», dit-il, un homme qui porte 
une perruque de < h veux grisonnants, une fausse 
barbe et une blouse bleue avec des liserés blancs. 

Cyprien ne s'attendait pas à cela. 
— Que me cbantez-vous là? balbiilia-l-il. 
— Enfin répondez. 
— Est-ce que je sais ce que vous voulez dire. 
— Eh bien, ch. r monsieur, je vous le présen-

terai pro hainemi nt et il vous contera de» ehos >s 
curieuses. 

Cyprien aurait voulu s'élancer sur Epaminon-
das, mais il n'avait qu'un bras et Bock qui gron-
dait toujours l'effraya t. 

— Monsieur, dit-il, je vous écouterai une autre 
fois avec plaisir, quoique j- ne comprenne pas on 
mot à ce que vous dites, mais ce soir j'ai hâte de 
rentrer à Brnnoy, je suis encore malade et j'ai 
besoin de me soigner. 

— En attendant »otr • mariage, fit Epaminondas. 

preuve de modération; il a fait plus, il a dispen-
sé de la taxe les Sociétés de bienfaisance. C'est 
donc une œuvre de justice, de bienveillance et 

d'équité. 
M. Ribot ajoute que la vraie raison des atta-

ques dirigées contre la loi, c'est qu'on transfor-
me la question, qui est purement fiscale en ques-
tion politique. Il faut dédaigner ces attaques et 
poursuivre le vote d'une loi qui a pour but d'em-
pêcher une certaine catégorie de contribuables de 
se soustraire au paiement de l'impôt que paient 
tous les citoyens. 

La disjonction demandée par M. Buffet est re-
poussée. 

Les coulisses du budget 
De la Libre Parole : 
La semaine dernière, répondant à une ques-

tion indiscrète de je ne sais plus quel Père Cons-
crit, M. Marquis déclarait au Sénat que la Cour 
des Comptes relevait effectivement un certain 
nombre d'irrigularités dans l'examen de chaque 
budget — deux cent onze, je crois, pour le der-
nier rapport — mais que ces irrégularités por-
taient sur des chiffres peu considérables. Le Sé-
nat parut satisfait de cette explication. 

Or, en ce même Luxembourg, à la séance du 
2 avril, M. Emile Loubet, ancien président du 
Conseil et qui ne peut passer pour un ennemi de 
nos institutions, a été amené à reconnaître que 
le chiffre de la dette de la France était actuelle-
ment de 3/ milliards. 

Ce n'est pas une énonciation en l'air; ce n'est 
pas un chiffre vague, puisqu'il est donné par un 
homme qui a été à la tête des affaires du pays. 
Qui plus est, le Sénat l'a ratifié, l'a fait sien, en 
votant l'impression à part de l'affichage du dis-
cours de M. Loubet. 

Les paysans verront flamboyer sur les murs 
des communes ce nombre fatidique : 31 milliards 
Et, malgré les passages du discours où il est 
question d'économies, ils comprendront bien qu'il 
n'y a encore rien de mieux à faire que de se ré-
signer à payer tant que l'on pourra et jusqu'au 
jour fatalement prochain où la machine, qui ne 
fonctionne plus qu'en vertu de la vitesse acquise, 
se détiaquera subitement, parce qu'un caillou 
se sera introduit dans l'engrenage. 

Ce caillou, ce sera la guerre ou autre chose. 
En temps de paix, malgré tous les efforts et les 
combinaisons les plus ingénieuses, la France 
n'arrive pas à équilibrer son budget, et chaque 
année le déficit augmente. Que la guerre soit dé-
clarée, et c'est la banqueroute certaine j c'est 
aussi clair que deux et deux font quatre. 

Les anglais au service des Malgaches 
Le Mémorial diplomatique dit qu'on estime à 

350 environ le nombre d'Anglais qui sont partis 
pour Madagascar pour y prendre service. Quel-
ques uns sont des officiers en retraite. 

La situation à €ul>a 
Les dernières dépêches arrivées de la Havane 

annoncent la nouvelle apparition des insurgés 
au centre de Cuba. Les dépêches sont très com-
mentées et produisent une impression fâcheuse. 
Jusqn'à présent, en effet, l'insurTection était li-
mitée à la partie orientale de l'île. 

Nouveau complot anarchiste 
Suivant le Gaulois, les nouvelles reçues de 

— Précisément. 
— A bientôt alors. 
— Quand vous voudrez. 
Cyprien s'en a'Ia, chancelant comme un homme 

ivre. 
— Quel est e t homme? se demandait-il, pen-

sant à Epaminondas, et que peut-il savoir ? I| 
paile de perruque et de blouse... Ces objets sont 
dans la Sein". 

Et, tout fiévreux, il poursuivit son (h min. 
Bock, rendu libre, aboya encore, et flairant les 

pas de Cyprien, il voulait s'ébmeer sur ses (races. 
— Hum ! fit le g.itç n de café, je crois que j" 

brûle; le chien l'a reconnu. Pour moi, c'ev, luj 
l'assassin et s'il est l'assassin du père, il peut être 
celui des frères. Seul; ment, voilà, je chenhe dans 
quel intérêt il aurait commis ces crimes et je ne 
trouve pas. Céline n'a pas le sou; elle devait être 
sa femme et rien ne s'opposait à leur mariage... 
Alors quoi ? 

C'est en disant ces dernières paroles que le jeune 
homnie arriva à la maison des gard. s. 

Il raconta sa rencontre et les deux jeunes fille» 
dirent la siène qui venait d'avoir lieu et la ménage 
finale. 

— Boni ne craignez rien, dit Epauiinonda-, 
C'est Bock qui réglera l'affaire, mai» je lui aiderai 
un peu. 

Puis 8e tournant vers Boe : 
— Ainsi, c'est bien entendu, vous refusez d'être 

■a femme ?• 
— Je l'ai dit et c'est du fond du cœ.ir. 
— Bien. C'la va simplifier mes projets. 
— Vos projeis... 
— Oui, je m'entends ,. Allons retrouver M . 

Londres font prévoir un retour offensif des 
anarchistes. 

Un nouveau complot a été signalé par la poli-
ce anglaise. Les précautions les plus minutieu-
ses sont prises sur la frontière pour empêcher 
l'introduction d'engins dangereux. L'ordre est 
formel d'arrêter tout individu suspect. 

Les Compagnies disciplinaires des 
Colonies 

Le Journal officiel publie un important rap-
port adressé au Président de la République par 
le .ministre de la guerre, suivi d'un décret pres-
crivant l'envoi dans les compagnies disciplinai-
res des colonies, des hommes incorrigibles des 
sections soumises au régime des pionniers dans 
les compagnies de discipline. 

« Mon attention, dit le ministre, vient d'être 
appelée sur les progrès de la propagande, faite 
en faveur de certaines idées subversives dans les 
corps disciplinaires et les établissements péni-
tentiaires militaires de l'Algérie et il est à 
craindre que si l'on n'y porte remède par une 
répression exemplaire, cette situation ne soit de 
nature à créer un véritable danger pour la dis-
cipline d'abord et, ensuite, pour la société. Déjà 
le décret du 23 novembre 1804 avait modifié le 
recrutement des compagnies de discipline, afin 
d'obvier à cette défaillance pénitentiaire. 

» Mais il est encore un cas, ajoute le général 
Zurlinden, où l'autorité militaire se trouverait 
désarmée, par exemple, lorsque les militaires 
appartenant déjà auxdites compagnies de disci-
pline sans avoir encouru aucune condamnation 
correctionnelle, se rendraient coupables de faits 
pouvant motiver leur comparution devant un 
conseil de guerre, mais qu'une punition disci-
plinaire ne réprimerait cependant que d'une fa-
çon suffisante. 

> J'ai pensé que, pour ces derniers individus, 
l'envoi aux compagnies disciplinaires constitue-
rait une répression sérieuse, et j'ai, en consé-
quence, préparé un projet de décret aux termes 
duquel les compagnies disciplinaires des colo-
nies pourraient recevoir, à l'avenir, les hommes 
des sections soumis au régime des pionniers 
dan3 les compagnies de discipline, à l'égard des-
quels les moyens ordinaires de punition auraient 
été reconnus impuissants. On ne peut que don-
ner la plus expresse approbation à tout ce qui 
tend à fortifier la discipline dans l'armée. » 

Une allocution de Guillaume II 
A l'occasion du baptême du nouveau cuirassé 

JEgir, lancé jeudi, l'empereur a prononcé 
les paroles suivantes : 

Le bâtiment qui va prendre la mer nous appa-
raît comme un témoignage de l'a:tirité nationa-
le, après un travail opiniâtre des chantiers im-
périaux. 

S'adressant alors au vaisseau même, Guillau-
me II s'écrie : 

Tu vas être rangé parmi les vaisseaux cuiras-
sés de la marine allemande; tu coucourras à la 
défense de la patrie. Montre de l'audace en face 
de l'ennemi ! Porte la mort dans ses rangs ! Dé-
jà le* vieilles légendes germaniques ont fourni 
des noms aux navires allemands. 

C'est, pourquoi, toi aussi, rappelle le dieu des 
temps nébuleux, le terrible JEgirop'x était adoré 
et craint par tous les navigateurs de la Germa-
nie, nos aïeux, ce dieu dont l'empire s'étendait 
des glaces du Nord au lointain pôle du Sud, sur 
les immenses mers qui constituaient ses domai-

Henii et je vous conterai c. la lorsqu'il seia com-
p ôtemeDt guéri. Je suis venu vous chenh r parce 
que je n'étais pas tranquille pour vous deux et 
j'avais raison; l'ennemi vous aurait attendu dans 
le bois. 

— El s'il nous rencontrait ce soir? 
— Puis de dang> r, j'ai là mon revolver et, mieux 

que cela, nous avons Bock qui le sent de Io n. 
— A'Ions, parlons. 

XXI 

LE NOTAIRE DE VENDOME 

Le lect or n'a pas oublié que le notaire de Ven-
dôme se nommait maître Basset. 

Or, un malin du mois dé novembre, il reçut à 
son étude une visite d'un paysan que nous avons 
déjà remarqué et peut-être oublié. 

C'était ci loi qui s'était piésenté pour l'affaire 
Lesbroussard et qui avait été reçu par Cyprien 
Uni ruelle, alor* premier clerc de maître Basset. 

L°i bonhomme, après ce qu'il avait dit, avait 
pensé qu' l entendrait parler du la suceestion de 
son parent et que le notaire le remercierait comme 
il lui avait été dit. 

Il ne venait pas souvent à Ventôme, mais i! y 
venait quelquefois. 

Il vint donc. • 
C jour-là, il roncontra M. le notaire. 
Après bien des détails et des circonlocutions, il 

arrna au but. Il avoua qu'il avait, depuis plus 
d'un an,'onfiéau premier clerc que Lesbroussard, 
François-Joseph, devait être garde de l'Etat à 
Bronoy, forêt de Sénart. 

Maître Ba^et boi.dit : 
— A qui avez-vous dit cela? 

nés. Les hommes du Nord se sont heurtés ri 
les combats, semant la mort et la destruct' ' 
parmi l'ennemi. Prends le nom du dieu invj'0n 

ble et puisses-tu. t'en montrer digne, vaisseau 
doutable que je nomme jEgir. 

Le nouveau Sérum 
Le 3 avril, le Journal des Débats, annon0 ■ 

un nouveau sérum. Aujourd'hui, le Fig'
a
^ 

complète ces renseignements. 
Une nouvelle application fort intéressante des 

magnifiques travaux de Behring, Roux et y
a
j| 

mad, sur la thérapeutique de certaines maladif 
infectieuses par le sérum des animaux vaccinés 
est expérimentée en ce moment avec un p)^ 
succès dans plusiours hôpitaux de Paris et pri

n 
cipalement dans le service de M. le professeur 
Chantemesse, au bastion, 20, rue d'Aubervillierj 

Il s'agit, cette fois, d'un sérum curateur de 
l'érysipèle, de la fièvre puerpérale et des bron-
cho-pneumonie infectieuses dues au développe-
ment dans l'organisme d'un microbe particulier 
appelé streptocoque. 

Les propriétés de ce sérum antistreptococci. 
que, ont été découvertes et étudiées à l'institut 
Pasteur, dans le laboratoire et sous la direction 
de M. Roux et de M. Metchnitkoff, par le doc-
teur Marmoreck, qui a annoncé les premiers ré-
sultats sur l'homme à la Société de biologie 
dans la séance du 30 mars dernier. 

Le docteur Marmorek est parvenu, le premier 
à donner au streptocoque de l'érysipèle une yi-
rulence très considérable et à vacciner de grands 
animaux : moutons, ânes, chevaux, contre ce 
microbe dont la virulence est exaltée par un 
procédé particulier à l'auteur. 

Il a constaté que le sérum de ces animaux 
possédait un pouvoir curatif extrêmement éner-
gique vis-à-vis de l'érysipèle et trè3 manifeste 
vis-à-vis de la fièvre puerpérale. 

Des tentatives, dans le même ordre d'idées 
avaient déjà été effectuées par quelques expéri-
mentateurs : particulièrement en France, par 
M. Roger, mais aucun résultat pratique ne pou-
vait être obtenu, par suite de l'inégalité de viru-
lence des microbes employés pour les essais de 
vaccination. 

Le docteur Marmorek s'occupe de préparer 
en grand, le sérum antistreptococcique, à l'Ins-
titut, et très prochainement il sera en mesure 
de faire profiter tout le monde de la précieuse 
découverte à laquelle son nom restera légitime-
ment attaché. 

CHINE & JAPON 
Les communications télégraphiques avecFor-

mose sont suspendues. 
On croit que le câble est rompu. Un marin 

allemand, qui était présent lors des opération
s 

aux Pescadores, raconte que les Chinois ont fai. 
blement résisté à Makung. Leur artillerie a été 
absolument inoffensive. 

Les Japonais sont descendus la nuit, à l'aide 
des projections électriques faites des navires. 

La garnison de Tai-Wan-Foo, la capitale des 
îles Formose, s'élève à 30,000 hommes de trou-
pes chinoises. 

Six navires de guerre de l'escadre japonaise 
sont restés aux Pescadores. 

S'il faut en croire une rumeur qui circule en 
ce moment, de graves événements ne tarderont 
pas à se produire à Pékin, où une révolution est 
imminente ; des milliers de déserteurs et de pira-
tes marcheraient sur la ville. 

— A votre maître clerc. 
— Il y a plus d'un an, ce devait être Delaruille. 
— Lui-n ême, en effet. 
— Il ne m'en a jamais parlé. 
Maîtie Basset se fit donner tous les renseigne-

ments, en prit note et promit au paysan une ré-
compense s'il réussissait à trouver l'héritier. 

L'autre se retira enchanté. 
M ître Basset réfléchit et se dit : 
— Cyprien e*t parti de chez moi sans motif. 

Il est vrai qu'il avait séduit Rose Gallot et qu'il 
ne voulait pas l'épousr, mais sachant qu'il re-
venait à Lesbroussard, de Brunoy, six cent cin-
quante mille Iranc, ne serait-il pas allé par là 
voir ce qu'il pourrait en obtenir? 

Son départ précipité et son silence depuis étaient 
accusateurs. 

Il avait dit partir à Orléans. 
Facile à savoir, après tout. 
Maître Basset écrivit deux lettre-. 
Une au syndicat d'Orléans. 
L'autre eu notaire de Brunoy. 
Dans la premiôie, il demandait s'il y avait à 

Orléans un clerc de notaire du nom de Cyprien 
Delaruelle. 

Dans la seconde, s'il y avait & Brunoy un garde 
du nom de François-Joseph Lesbroussard. 

La réponse ne se fit pas attendre et fut négative 
pour Orléans. 

Cyprien avait donc menti. 
Le notaire de Brunoy fut plus explicite. 
Il disait : 

(A suivre). 

nrana 
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tes roinisfresjîiponais inclinent pour la paix, 
n

 er
oit que le cabinet acceptera les conditions 

la Chine. L:i question d'argent a été pour 
Îlucoup dans la décision prise. 

Japonais demandent quatre Les 
mil lions de 

yens payables en or, ainsi 

Arthur. 

que Forinose et Fort-

La fin du panama 
Ceuxqui sontaucourantdes affaires interocéani-

U
es savent, depuis longtemps, que, pour repren-

ne, l'entreprise dans laquelle a sombré la re-
omtnêe du «grand Français», tout l'outillage 

"■t à refaire. Pendant que l'on travaillait dans 
"isthme, cet outillage était déjà en voie de per-

ditïon. 
Avant d'être commencée, 1 entreprise elle-më-
e était vouée à la ruine, et je sais quelqu'un 

. au mois d'août 1879, au moment de la pre-
mière émission d'actions qui échoua, — pourquoi 
'ena-t-il pas été ainsi des autres émissions! 

" écrivit 400 millions à l'eau, et annonça, sans 
T
lre

 prophète, que cela finirait, comme il est ar-
rivé..., correctionnelleraent. 

Mais la Fin de Panama était écrite depuis 
1879 n0n Parce 1ue 'a débâcle financière était 
dès lors prévue, mais parce que les Américains 
«vaieht déjà manifesté la volonté de réunir les 
deux Océans en creusant le canal de Nicaragua. 

Oui dès 1879, le Congrès des Etats-Unis s'est 
occupé de cette solution que Lesseps avait repous-
sée au Congrès de géographie, tenu en 1878, pro-
bablement parce qu'elle n'offrait pas assez de cen-
taines de millions à remuer, assez de champ à 
l'agiotage et aux tripotages. 

Et. pendant que le Congrès de Washington pre-
nait ouvertement sous son patronage le percement 
du canal interocéanique par le Nicaragua, l'an-
cien président, général Grant, dans un article de 
la North Américain Review, en exposait les 
avantages économiques et... politiques, au nom 
do la doctrine de Monroë. 

L'affaire ensuite parut sommeiller. En gens 
pratiques, les Yankees trouvèrent bon de voir où 
le milliard et quelques centaines de millions fran-
çais aboutiraient. Si, d'aventure, l'affaire bien 
conduite pouvait à peu près réussir, il serait tou-
jours temps de mettre la main sur Panama, com-
me les Anglais avaient fait pour Suez, et d'avoir 
le canal sans le payer, de même qu'ils avaient 
eux-mêmes su garder le railway de l'.olon-Pana-
ma, après je l'être fait payer par la Compagnie 
du canal. 

Panama est à l'eau. Nicaragua reparaît. 
Rappelez-vous la dépêche de Washington que 

vous avez publiée. Je la répète : « M. Morgan, 
» parlant hier au Sénat, a déclaré que la Grande 
> Bretagne ne contesterait pas aux Etats-Unis 
» la faculté de construire le canal de Nicaragua. 
» Il a ajouté qu'à la suite de pourparlers une en-
» tente était intervenue entre les deux gouver-
» nements. » 

Et jeudi, vous avez consigné les premiers résul-
tats de cette entente : « Une dépêche de Phila-
» delphie au Times dit que la commission otïi-
> ciel 1 e ira prochainement étudier sur place la 
» question du canal de Nicaragua. » 

Maintenant, si nous ne sommes pas assez édi-
fiés, si notre entêtement persiste à vouloir pour-
suivre une œuvre que des avertissements solen-
nels avaient condamnée, au Congrès de géogra-
phie, jetons encore des centaines et des centaines 
de millions aux crues diluviennes du Rio-Chagres. 
Nous continuerons à excaver, encore et pour 
longtemps, que, depuis des années, les vaisseaux 
du commerce, et peut-être les flottes de guerre, 
passeront de l'Atlantique au Pacifique par les 
lacs et les écluses à grande dénivellotion du Ni-
caragua. 

Combien il serait plus sage, plus économique 
et plus patriotique de nous en tenir aux tira-
ges des valeurs à lots et de mettre fin au bas de 
Panama. 

MAUMUSSON. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

le conseil municipal tout entier, n'ont qu'une 
parole et qu'ils tiennent tous à honneur de ne 
pas la laisser protester. 

L'agrandissement de notre établissement hos-
pitalier, devenu une impérieuse nécessité, doit, 
de l'avis de tous, être entrepris au plus tôt, et 
ne pas le faire tel que le comporte le projet 
dressé, serait, non seulement méconnaître les 
vœux de la population toute entière, mais s'ex-
poser à de graves conséquences. 

Nos édiles ne po tu m et iront certainement pas 
cette faute qui l.ur serait d'autant plus diffici-
lement pardonnée, que toutes les circonstances 
sont favorables à l'accomplissement de cette tâ-
che. Leur dévouement au bien de tous nous 
donne l'assurance que notre appel sera entendu. 

Le colonel du 9e de ligne 
Le nouveau colonel du 7e régiment d'infante-

rie, M. Ferry, venant du '66e de ligne à Tours, 
est arrivé samedi soir dans notre ville par le train 
de huit heures trente-quatre. 

Il a été reçu à la gare par MM. Méric de Bel-
lefond et Bailly, lieutenants-colonels. 

Itevue 
Le général commandant le 17e corps d'armée 

passera la revuo du 7« de ligne demain matin à 
9 heures. 

Permissions 
A l'occasion des fêtes de Pâques il est accordé 

des permissions de 5jours aux militaires du corps 
d'armée, valablesdu 11 au 15 avril inclus. 

Musique militaire 
Par suite des permissions accordées aux musi-

ciens à l'occasion des fêtes de Pâques, la musi-
que du 7e de ligne ne se fera pas entendre sur les 
Allées Fénelon le jeudi 11 et le dimanche 14 
avril. 

Rectification 
A LA NOTE « REVUE D'APPEL » DU NUMÉRO 

DE SAMEDI 6 AVRIL 

Les hommes qui doivent réponJre à l'appel, et 
dont les classes ont été désignées dans la dite no-
te, doivent assistor à la revue d'appel dans le 
canton où ils sont en résidence, le jour où le con-
seil de révision opérera au chef-lieu. 

Cette revue aura lieu une heuro avant colle 
qui est fixée pour la réunion du conseil. 

La classe I 8ÎÏ4 
AVIS. — Les jeunes gens de la classe 1894 

ayant 3 ans à faire et qui désireraient être em-
ployés dans les bureaux des services adminis-
tratifs en qualité de commis aux écritures, sont 
informés qu'ils auraient intérêt à se présenter le 
plus tôt possible, devant un sous-intendant mili-
taire, pour être examinés au point de vue de 
leurs connaissances. 

Il leur sera délivré, s'il y a lieu, un certificat 
d'aptitude qu'ils devront présenter ensuite au 
commandant du bureau de recrutement. 

Le Journal du Lot ne paraîtra pas le 
Jeudi-Saint. 

Travaux communaux 
Les habitants — est-ce bien eux — du quar-

tier des Badernes ont exprimé la crainte que les 
travanx d'appropriation de l'hospice aient pour 
cause l'ajournement de l'ouverture de la rue 
Garnis. Qu'ils se rassurent ! aucune atteinte ne 
8wa portée à leurs droits.. En effet, le crédit af-
ectô à cette voie, actuellement en caisse, en 
Permet l'exécution qui va être entreprise au 
Premier jour et le dégagement de notre hospice, 
"°U3 avons déjà démontré pourquoi nous le vou-
ons complet, et qui sera fait au moyen d'autres 
jonds à créer, n'est pas un obstacle à la réalisa-
'°n de leurs vœux. Les appréhensions de 
aaernans ne sont donc pas fondées et ils voient, 

ea effet, que MM. Talou et Costes et, avec eux. 

Adjudication 
Hier, lundi, à deux heures de l'après-midi a 

eu lien, à la mairie de Cahot**, l'adjudication de 
la construction d'un mur de soutènement sur le 
quai Oavaignac et d'une tète d'à -quoduc sur \à 
parement de ce mur. 

Le devis estimatif des travaux à exécuter, y 
compris les travaux imprévus, s'élevait à la som-
me de 2,800 l'iancs. 

M. Labié, représentant de l'Union coopérative 
des maçons et tailleurs de pierre de Cahors, a 
été déclaré adjudicataire avec un rabais de 1 0/0 

Vols de plants 
Dans la nuit du 4 au 5 courant, un vol do 200 

plants racinés a été commis dans la vigne de Mme 
veuve Martre, sise à la Combe de Méjanet. 

Si les gardes champêtres exerçaient une plus 
grande surveillance, de pareils faits ne se repro-
duiraient pas aussi souvent. 

Grainai1 

Mercredi soir, vers cinq heures, une explosion 
qu'on croit occasionnée par du phosphore, a eu 
lieu a Gramat, dans la maison habitée par le 
sieur Bourdoncle (Jean), 24 ans, coi doonier. Le 
plancher et le plafond de la .chambre où l'explo-
sion s'est produite ont été percés en maints en-
droits, les vitrés ont été brisées et une cloison 
en briques séparant deux pièces a été complète-
ment démolie. Bourdoncle, qui se trouvait. dans 
la chambre à ce moment-là, a reçu des brûlures 
très graves à la figure et sur diverses parties du 
corps. 

Des renseignements recueillis auprès de plu-
sieurs personnes, il résulte que Bourdoncle se li-
vrait à la fabrication clandestine des allumettes. 

Accitlent 
Un accident qui aurait pu avoir des consé-

quences très graves est arrivé hier, vers 3 heures 
de l'après-midi, à M. le capitaine Vezolles du 7° de 
ligne. 

M Vezolles se trouvait sur la montagne 
qui domine St-Georges où sa compagnie 
exécutait du service en campagne. 

Par suite d'un faux pas, le cheval s'est renversé 
entraînant le capitaine avec lui. 

Dans la chute, M. Vezolles s'est contusionné 
légèrement à la tête, et le cheval en se débattant 
s'est roulé sur lui et lui a fait du mal à la jambe 
gauche et an côté droit. 

Des hommes de la compagnie l'ayant aperçu, 
sont venus aussitôt pour le relever. Au bout de 
quelques minutes il a repris connaissance, et avec 
beaucoup de précautions on l'a transporté sur la 
route de St-Georges d'où avec une voiture il a 
été ramené chez lui. 

Concours de greffage 
Nous apprenons aux viticulteurs que la derniè-

re limite d'inscription pour les concours de gref-
fage de Cahors, Figeac et Gourdon est irrévoca-
blement fixée au 15 avril. 

Les candidats (hommes et femmes), pour être 
admis à concourir, n'ont qu'a adresser leur de-
mande, simple lettre faisant connaître leurs nom 
prénoms et leur résidence, au professeur départe-
mental d'agriculture, à Cahors, avant la date 
sus-indiquée. 

Leur demande faite, ils n'auront qu'à se ren-
dre sur le lieu du concours le jour fixé par les af-
fiches, munis de leurs instruments de travail 
(greffoirs et ligatures). 

Les greffons seront mis à leur disposition par 
la commission du concours. 

Aucun d'eux ne doit donc s'attendre à une let-
tre d'avis. 

8.es études de notaires 
Nous avons déjà signalé la crise que subit ac-

tuellement le notariat en particulier, ainsi que 
toutes les charges d'officiers ministériels. On en 
attribue les causes au trop grand nombre d'étu-
des et on a étudié le moyen d'en supprimer une 
assez grande quantité. C'est ainsi que sur 8,800 
études de notaires, 5,000 ne donnent pas plus de 
5,000 fr. de revenu brut par an. On comprendra 
donc que tous ces officiers ministériels puissent 
vivre avec un si faible gain, aussi croit-on qu'il 
y aurait lieu d'en supprimer 3,000 environ. La 
durée des charges ne dépasse pas 12 ans, ce qui 
indique suffisamment qu'elles ne produisent pas 
des ressources suffisantes à ceux qui les détien-
nent et qu'ils recherchent par conséquent des 
situations plus avantageuses. Il est question, «n 
outre, de demander des diplômes pour l'obtention 
de ces emplois. Pourvu, en effet, qu'un clerc de 
notaire sache lire, écrire et qu'il ait fait ses six 
ans de stage, il est admis notaire. Signalons 
Paiis que le notariat est au contraire très riche 
et que ces officiers ministériels y sont l'objet 
d'une plus grande considération. Ajoutons qu'il 
y h en France 730 huissiers, 373 commissaires-
priseurs. La situation d'un certain nombre d'en-
tre eux n'est guère plus brillante. 

Casteinau- Mont ratier 
Le. jeune Filhol, fils de l'instituteur de La-

cabrette et élève de notre école laïque, vient de 
subir avec succès, à Cahors, l'examen des bour-
ses des lycées et collèges, enseignement classi-
que. 

(•iota r don 

Société des Etudes 
M. François Cangardol, bibliothécaire de la 

ville, a fait don à la Société des études du Lot 
d'une statue de bronze qui lui avait été envoyée 
par M. Douidou, pharmacien à Puan-Puech. 
Elle représente un Bouddha cambodgien, sur-
monté du Nahja à cinq têtes. 

Cet objet a été découvert dans les ruines d'une 
vieille pagode des environs de Kompang. 

Départ pour Madagascar 
Notre compatriote, M. Camille Ilbert, aide-

major au 3« bataillon du 3° de marine, vient d'ê-
tre désigné pour prendre part à l'expédition de 
Madagascar. Il s'embarquera samedi prochain, à 
Marseille, à bord de VUragay. 

M. Ilbert, quoique jeune encore, a déjà fait 
les campagnes du Tonkin et du Siam.. 

A l'Orphéon 
Les membres de l'Orphéon de Cahors, réunis 

hier au soir à la mairie, ont procédé à la nomi-
nation d'un chef et d'un sous-chef orphéonistes, 
en remplacement de MM. Frécheville et Gauthié, 
démissionnaires. 

Ont été élus : Orphéoniste chef, M. Gauthier; 
sous-chef, M. Cabanes, 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTES DE PAQUES 1895 
EXTENSION DE LA DUREE DE VALIDITÉ DES 

BILLETS ALLER ET RETOUR 
A l'occasion des Fêtes de Pâques, la Com-

pagnie d'Orléans rendra valables jusqu'au' Jeudi 
25 Avril inclus, les coupons de retour des Billets 
d'Aller et Retour à prix réduits, qui seront dé-
livrés pendant la période du Lundi 8 Avril inclus 
au Mercredi 24 Avril inclus, aux conditions de 
son Tarif spécial G V n» 2. 

Ces billets conserveront la durée de validité 
déterminée par le Tarif précité, lorsqu'elle ex-
pirera après le 25 Avril. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 

Les Misérables 
Ce n'est pas sans une certaine appréhension 

que nous avons appris que M. Pras allait nous 
donner Les Misérables. Nous nous repré-
sentions mal ce chef-d'œuvre du maître, apporté 
sur la scène et nous nous demandions comment 
la philosophie de cot ouvrage et les hautes vues 
qu'il renferme pourraient y être développées. 
Heureusement nous nous sommes aperçu dès le 
début que l'auteur n'avait tiré de l'œuvre que 
quelques scènes se reportant à la longue et dou-
loureuse odyssée du personnage principal, de 
Jean Valjean. Ainsi présentée au public, elle per-
dait beaucoup de sa valeur, et certainement si ce 
n'était son titre et le nom de son auteur, cette 
pièce ne tiendrait pas la scène. 

Mais le public a suppléé par la connaissance 
qu'il a de l'ouvrage, anx coupures forcément 
nombreuses qui ont dû être faites et a suivi avec 
émotion les diverses péripéties du drame. 

Les artistes ont été, comme toujours, à la 
hauteur de leur tâche. M. Pras a tenu ses divers 
rôles, ceux de Thénardier et de Fauchelevent, 
avec son succès habituel. Quant à M. Hubert, 
Jean Valjean,-nous ne ferons que lui renouveler 
les félicitations que nous lui avons si souvent 
adressées. Il a su tirer de son rôle tout 
contenait de misérable au début et de 
reux à la fin. 

ce qu il 
malheu-

A l'étude pour la clôture 

Tout Cahors y passera et Cabessut aussi 
Grande revue locale en 5 actes et 12 tableaux, 

par MM. Marius Pracy, J.-B. Rouquet 
et G. Nicolaï 

Dimanche a eu lieu l'adjudication du clocher 
de l'église des Cordeliers. M. Bompard, entre-
preneur à Salviac, a été déclaré adjudicataire 
avec nn rabais de 10 0/0. 

* 

Dans la nuit de lundi à mardi dernier, un in-
dividu a tenté de s'introduire dans une maison 
de campagne située à la Maladrerie, près Gour-
don, et appartenant à M. Henri Massias, qui ha-
bite actuellement Paris. Cet individu avait réussi 
à ouvrir une fenêtre au moyen d'une houe et al-
lait entrer dans le local, lorsque le gérant de 
'immeuble survint armé d'un fusil et fit pren-

dre' la fuite au malfaiteur, qui laissait sur les 
lieux l'instrument qui lui avait servi à ouvrir la 
fenêtre, ainsi qu'un pot à colle et une petite mar-
mite. 

Cet individu est encore inconnu, mais les us-
tensiles trouvés sur place le londemain, font sup-
poser que c'est un de ces nombreux trimardeurs 
qui, la plupart du temps, vivent de rapines et de 
vols. 

Une enquête a été ouverte par M. Setze, bri-
gadier de police. 

■•ayrac 
Le 28 mars, la gendarmerie de Payrac a ar-

rêté, pour mendicité et vagabondage, un nommé 
Gauthier Emile-Louis, 19 ans, garçon d'hôtel, 
né à Melun (Seine-et-Marne), sans domicile fixe. 

Vayrac 
Le jour de la foire de Vayrac, lundi, les gen-

darmes ont surpris en flagrant délit de vol à la 
tire un enfant d'une donzaine d'années, nommé 
Noteny Joseph, marchand ambulant, né à Rey-
revignes, canton de Livernon, domicilié à Deca-
zeville (Aveyron). 

Voilà un gaillard qui promet. 

Le Tapioca Rils sert à faire des potages dé-
licieux. 

Pour remédier à la plupart des maladies, dont 
souvent la cause est peu connue ou peu apparen-
te, on prescrit des médicaments-appelés dépura-
tifs parce qu'ils purifient le sang en entraînant au 
dehors les matières nuisibles de notre organisme. 
Le meilleur dépuratif connu est la Tisane Dus-
solin. C'est en un mot le meilleur régénérateur 
des.forces et du sang. Ce précieux médicament 
se trouve dans toutes les pharmacies au prix de 
4 fr. 50 le flacon pour un mois de traitement. 
Dépôt principal à Paris, pharmacie Derbecq, 24, 
rue de Charonne. 

\<- nous fâchons jamais si nous voulons 
devenir vieux ; Fontenelle, le savant le plus ai-
mable du XVIIIe siècle, n'eut jamais le moindre 
accès de colère ; aussi vécut-il cent ans. Débar-
rassons-nous donc de la bile et des humeurs qui 
nous aigrissent le caractère en faisant de temps 
en temps une cure avec les Pilules Suisses. 

L'efficacité des Capsules Guypt contre les rhu-
mes, bronchites, asthmes, catarrhe, grippe ou 
influenza, est due à leur Donne préparation. Les 
véritables Capsules Guyot sont blanches et la si-
gnature Guyot est imprimée sur chaque capsule. 

Nous recommandons à i 
'nos lecteurs cette nouvelle 

GRAISSE pour VOITURES i 
CHARIOTS et ENGRENAGES 

C'est la Meilleure, la plus Economique. U demandêr 
chez Quincailliers, Epiciers, Bourreliers,etc. 
L. LEBRASSEUR, SEUL FABRICANT, Saint-Denis (Seine), 

GRAISSE, rtr)„ LUATEUR 

PILULES GICOUEL. la Botte l'5Q 
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CHEMIN DEJFËR D'ORLÉANS 
SEMAINE SAINTE A SÉVILLE 

FOIRE DE SÉVILLE 
A l'occasion des cérémonies de la Semaine 

Saiote, du 8 au 13 Avril, el de la foire et 
des fêtes qai auroot lieu à Sôville, du 18 au 22 
avril, la compagnie d'Orléoos, d'accord avec 
la Compagnie du Midi de la France et les Com-
pagnies espagnoles, délivrera, du 29 Mars au 
15 Avril inclus, au départ de Paris, Orléans, 
le Mans, Tours, Poiliers, Saincaize, Bourges, 
Cbâteauroux, Moolins (Allier), GaDnat, Mont-
luçon, Limoges et Clermoot-Ferraod, ainsi 
qu'aux gares et stations intermédiaires, des 
billets aller et retour de première classe pour 
Séville, au pris réduit et uniforme de 250 fr. 
par place, avec faculté d'arrêt a divers poims 
du parcours. 

Ces bil'els seront valables jusqu'au 5 Mai in-
clusivement et donneront aux voyageurs la fa-
culté de prendre les trains de luxe «Sod-Ex-
press » jusqu'à Madrid, à la condition de payer 
en outre du prix ci-dessus le supplément com-
plet, c'est-à-dire 50 0/0 du prix des billets à 
plein tarif. 

FÊTES DE PAQUES A MADRID 
A l'occasion des cérétuooies de la Semaiue 

Sîiote et des Fêtes de Pâques, la Compagnie 
d Orléans, d'accord avec les compagnies du 
Midi de la France et du Nord de l'Espagne, 
délivrera, du 3 au 13 avril 1895, au dépari 
des gares de Paris, Orléans, Le Mao-, Tours, 
Poitiers,Saincaize. Bourges, Chàieauroox, Mou-
lins (Allier), Gannai, MontUçon, Limoges ei 
Ciermoot I'enand, des billets al er et teiour de 
lre classé pour Madrid, an prix réduit et uni-
forme de 200 francs, avec faculté d'arrêt : en 
France, a Bordeaux, à Bayonne et à H :ndaye ; 
et, en Espagne, à tous les points du parcours. 

Ces billets seront valables pendant 20 jours 
el donneront aux voyageurs la faculté do pren-
dre les trains de luxe Sud Exprès, à la condi-
tion de payer, en outre du prix ci-dessus, le 
supplément complet, c'est-à-dire 50 0/0 du 
prix des billets à plein tarif. 

Voyages dans les Pyrénées 
La compagnie d'Orléans délivre tonte ratioée 

des Billets d excorsion comprenant les trois iti-
néraires ci-après, permettant de visiter le centre 

Le meilleur tonique, dépuratif, azitiglaireux et 
antibilieux connu est la Tisane Dussolin. C'est un 
fortifiant et reconstituant des forces et du sang. 
La Tisane Dussolin produit un effet Dépuratif, 
Laxatif ou Purgatif, suivant les doses, et guérit 
la Constipation en régularisant les fonctions. 
Prix ; 4'50 le flacon. — Se (mura i Paria, chez DERBECQ, Ph[", 24, rue de Charonne, et toutes bonnet Pharmacies de Franae. 

Dépôt à Cahors, pharmacie Prévôt. 

i Ne demandez chez votre Epicier que du 

îi TAPIOCA R1L 
_J C'est 1© TVTTT.TT ,T .TCTT-P 

^TlVtfqu^îéwhi" '■■ ' ÉVITER LES CONTREFAÇONS 

Se trouve dans toutes les bonnes Maisons d'Epiceries et de Comestibles. 
Vente en Gros : 868, Boulevard Voltaire, 868 — JPAJRIS. 

do la France, les stations ihkrmales el balnéaires 
des Pyrénées et do Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcaclion, Mout-do-Mar-

san, Tarbts, B.i»i;ères-de-Bigone, Montrejeau, 
B;iguères-de-Liiihon, Pierreûite-Ne;dalas, Pau, 
Biyonoe, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Monl-de Mar-

seo. Tarbes, Pieirefiiie-Nestalas, Bagnères de-
Bigorre, Baguères-de-l.ochoti, Toulouse, Paris. 

3e itinéraire 
Pans, Bordeaux, Arcacbon, Dax, Bayonne, 

Pau, Pierrtfitie-Nesialas, Bagoères-de-Bigorre, 
Baguères-de-Lucbon, Toulouse, Paris. 
Les prix de ces billets sont les suivants : 

1» classe 163 fr. 50 — 2e classe 122 fr. 50. 
— Durée de validité : 30 jours. 

La durée de ces différents billets peul être 
prolongée d'une, deux ou trois périodes de 10 
jours, moyennant paiement, pour chaque pé-
riode, d'un supplément de 10% du prix du 
billet. 

[I est délivré de toute gare des compagnies 
d Orléans el do Midi, des billets Aller et Be-
tour de lre et 2e classe réduit, pour aller re-
joindre les itinéraires ci-dessus, ainsi que de 
tout point de ces itinéraires pour s'en écarter. 

AVIS. — Ces Biileis doivent èlre demandés 
au moins 3 jours à l'avance. 

Bibliographie 
JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommai-

re de la 1164e livraison (23 mars 1895). — 
Ysabel, par Mme la Comtesse de Houdetot. — 
L'exposition universelle de 1900 : Les projets, 
par Henri Norval. — Seule, par le commandant 
Stany. — Hans Sachs, par H. Heinecke. — Cha-
que numéro, 40 cent. 

Illustrations de A. Paris, Myrbach, Le Blant. 
Abonnement : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, boule-

vard Saint-Germain, 79, Paris. 

TOUR DU MONDE. — Nouveau Journal des 
voyages. — Sommaire du N° 12. (23 mars 1895. 
— 1° La Sicile, par M. G. Vu i I lier, avec huit 
gravures et un hors-texte d'après les dessins de 
l'auteur. — 2° En Australie Méridionale. Deux 
mille kilomètres à cheval, par M. Eugène Girar-
din, avec quatre gravures d'après les dessins de 
l'auteur. — 3° A travers le Monde. Missions, 

Excursions, Nouvelles, Bibliographie, etc 
Trois gravures, et cinq portraits. — 4" Conseil" 
aux Voyageurs. Fouilles archéologiques en Qr> 
et dans l'Orient hellénique, 2" partie, IV. 
Nos Concours. Résultats et Appréciations du rjQ cours de Février. — Chaque Livraison, 50

 Ce
 n,~ 

Abonnement : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr ' 
Bureaux à la librairie Hachette et C'«, boule 

vard Saint-Germain, 79, à Paris. 

AUX PIANISTES (3">« année de publication) 
ANCIENS liT MODEREES {Journal mit. 

sical mensuel, grand format) rédigé avec la Coù 
laboration de compositeurs distingués de parj~ 
et de la Province. 

Le plus intéressant et le meilleur marché 
12 faciscule par an. — Piano. — Piano et 

chant. — Piano et instrument. — 240 pagea 
de musique et 48 pages de texte 4 fr. l'an, en un 
mandat-poste adressé à M. Rosoor-Delattre, im. 
primeur-éditeur, à Tourcoing (Nord). 

Tous les abonnements pris dans le conrant de 
l'année remontent au lor janvier. 

Vous me demandez pourquoi je 
vous recommande tes Pastilles du 
O' CABANES? C'est parce que je 
les ai expérimentées, et quand 
oous aurez un Rhume, même une 
Bronchite, quand oous tousserez 
ne prenez que des pastilles du 
O' CABANES et oous serez guéri. 
DÉPÔT Ph'« DERBECQ, 24, Rue de Charonne, Paris 

ÏT TOUTES PHARMACIES, Envoi franco contre timbres. 

Gave Bordelaise 
3, rue de la Mairie, CAHORS 

M. LASSERRE, ANCIEN CHEF DE SECTION 

M. GOMBARIEU, Successeur 
Livraisons au détail et à domicile de vins vieux en bouteilles de 

Bordeaux-Médoc, vieux Cahors, vins blancs secs et doux de la Gironde et de 
Banyuls-sur-Mer (garantis de raisins frais), Grenache, Muscat et Banyuls 
supérieur (vins de propriétaire), Cognacs, Rhums, Armagnacs de lre marque. 
Spiritueux, Liqueurs de marque, Champagnes, Vins en fûts et Eaux miné-
rales. — Prix très réduits sur tous les-articles eu égard à leur qualité tout-
à-fait supérieure. 

PULVÉRISATEUR-DEPEYRE 
1ers Prix — Hors concours — Médailles d'Or 

Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
V«F. CUIVRE JAUNE— 3» F. CUIVRE ROME 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 

NOTA.— Vu lo grand nombre de deman-
des prière de se faire inscrire au plus tôt. 

VELOCIPEDES 
des Premières marques françaises 

et anglaises 

CLÉMENT, HURTU, ROCHET, 
QUADRANT, RUDGE, STARLEY, 
etc. Larges facilités de payement, 
escompte au comptant. 

Bicyclettes spéciales pour Dames 
et Ecclésiastiques ; Bicycles et Tri-
cycles pour Enfants et Jeunes Gens; 
Tandems et Bicyclettes-Tandems. 

Chemises de flanelle et Jersey ; 
Maillots et Costumes spéciaux pour 
vélocipédi8tes, Lanterne» et tous ac 
cessoires " Kolo-Vélo, Embrocation, 
Perles de vie, etc. 

Jean LARRIVE aîné 
AGENT GÉNÉRAL POUR LE LOT 

6, Rue de la Liberté, Cahors 

LE GOURMET 
REVUE DE CUISINE PRATIQUE 

Paraissant le mardi 

Abonnement pour un an 

France 5 fr. 
Etranger 6 fr. 

Bureaux : 12, rue Turbigo, Paris 

MA Ul IS DES ENFANTS 
gffi&our combattre le 

lymphatisme, les 
H gourmes, les érup-
H| tions de la peau chez il les enfants pâles, |H chétifs et délicats, 

JH pour faire fondre les gfigP glandes du cou et ra-
moner l'appétit, les méde-
cins ordonnent le Sirop 
de Raifort iodé de 
Grimault et Cie à la 
place du sirop antiscor 
butique et de l'huile de 
foie de morue. 

' Depot : Tontes Pharmacies. 

S GUÈRISON I 
Certaine et Radioale A 

de toutes le* W 
AFFECTIONS 

de la PEAUg 
Dartres, Eczéma,Acné m 

Psoriasis,HerpèstPrurigo J 
Pityriasis, Lupus, etc., etc. 9 

MÊME DES 
Plates tWlcères variqueux m 

dits incurables. P 
Ce Traitement qui a été essayé dans lei n 

HOPITAUX avec Je plus grand succès et W 
présenté à l'Académie de Médecine ne 
dérange pas du travail; il «it à la portée B 
des petite» bourses, et, dôi le 2"" jour, il j£ 
produit une amélioration sensible. Kj 
M. LENORM AND, Médeein-Spèc">, ex-Phleo, W 
Aide-Major aux» des Hôp*MiliU«*,a,BflELUN X 
^.•zi-^A..).GontuitAtionaÊratuite} par Corrasp. | 

EXPOSITION CAHORS 1881 

B. DOUGÈDE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCEDE a l'h onneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 

saison d'Été. 
Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 

lui faire, aux prix les plus modérés. 
M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 

sur demande. 

Le propriétaire-gérant ; LAYTOTJ 

GAPSUJLIES JZ>E; 

Quinine de Pelletier 
ou des 3 Cachets 

DOPTÉES par tous les médecins pour leur efficacité contre 
les Migraines, les Névralgies, les Fièvres intermittentes, 
la Goutte, le Rhumatisme, le Lumbago, la fatigue 
corporelle, le manque d'énergie. Elles sont souveraines 

pour arrêter un rhume, un refroidissement à leur début. Une 
capsule représente un verre de Quinquina. 

Plus solubles, plus faciles à prendre que les pilules et cachets, 
elles ont résolu le problème de la Quinine à bon marché. 
Flacons de 10,20,100 capsules. Prix moyen : A franc le gramme. 

DÉPÔT : Pharmacie VIAL, 53, rue de Châteaudun, PARIS 

Peinture 

Vitrerie 

Faux bois 

Marbre 

ENTREPRENEUR DE PEINTURE 

Henri SÊGUT 
Rue du Lycée, n° 40, CAHORS 

Papiers 
en 

tous genres 

Encadrement 

Bonne exécution, — Solidité, — Prix modérés. 


